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Avant-propos

« Doc’ en poche » et la Documentation photographique : une 
nouvelle association à la Documentation française.

La série « Regard d’expert » de la collection « Doc’ en poche » a 
pour vocation d’accueillir des textes de référence, écrits par des 
auteurs reconnus, dans les domaines politique, économique, 
social, culturel et international, aussi bien originaux que repris 
en seconde édition.

C’est le cas ici, dans cette nouvelle collaboration avec la 
Documentation photographique, revue d’histoire et de géogra-
phie qui, comme « Doc’ en poche », a pour vocation de tendre 
des passerelles entre la recherche, l’expertise et le grand public.

Destinée aux enseignants et aux étudiants en histoire et en 
géographie, mais plus largement à toute personne s’intéressant 
à ces questions, la Documentation photographique publie, 
depuis 1947, les textes des plus grands historiens et géographes 
autour d’une riche iconographie, ce qui constitue sa signature.

Certains de ces textes croisent des sujets d’actualité développés 
dans la collection « Doc’ en poche » depuis son lancement 
en 2012. Ils permettent de prendre du recul et de mettre en 
perspective ces problématiques. Il s’agit ici, par cette nouvelle 
collaboration, de donner une seconde vie à des textes épuisés 
de la Documentation photographique, en les mettant à 
nouveau à la disposition des lecteurs.

Ce volume inaugural sur la guerre au xxe siècle propose ainsi la 
reprise de quatre « Point sur » – synthèses faisant le tour d’un 
sujet – tirés de numéros épuisés de la Documentation photo-
graphique (DP 8022 La guerre d’Algérie de Raphaëlle Branche 
et Sylvie Thénault, DP 8041 La guerre au xxe siècle. L’expérience 
combattante de Stéphane Audoin-Rouzeau, DP 8043 La guerre 
au xxe siècle. L’expérience des civils d’Anne Duménil, DP 8055 
La guerre froide de Pierre Grosser). Ces textes ont été mis à jour 
par leurs auteurs lorsque l’état de la recherche le demandait.
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Préambule

Centenaire du début de la Grande Guerre, soixante-dixième anni-
versaire du débarquement en Normandie et en Provence, l’année 
2014 ouvre un cycle de célébrations et de mémoire autour des 
deux conflits les plus marquants du xxe siècle. Avènement de la 
guerre totale, le xxe siècle a cependant connu d’autres types de 
guerres : guerres conventionnelles, guerre froide ou de déco-
lonisation… Quel regard porter aujourd’hui sur les conflits qui 
l’ont traversé ? Peut-on trouver une unicité à ces expériences ? 
Ou au contraire n’existe-t-il que d’irréductibles spécificités ? 
Cinq historiens proposent ici quelques éléments de réponse en 
dressant un bref panorama de la guerre au xxe siècle.

Le siècle de la guerre totale

Pour nombre d’historiens, le xxe siècle s’ouvre avec la guerre de 
1914 et se ferme sur la chute du mur de Berlin en 1989 et, à 
sa suite, sur la disparition de l’un des deux acteurs principaux 
de la guerre froide, l’URSS, en 1991.

Il est marqué par une évolution technologique et industrielle de 
la guerre et par l’ampleur inédite que prennent les deux conflits 
mondiaux. Géographiquement d’abord, puisqu’ils touchent 
les différentes parties du monde à travers de nombreux États 
et, pour certains, leurs colonies. En termes de capacités de 
destruction ensuite. C’est pendant la Grande Guerre que 
les combattants sont confrontés pour la première fois à la 
puissance de feu moderne. Celle-ci ne cesse de croître pour 
atteindre une forme de paroxysme avec la mise au point de 
l’arme nucléaire et l’explosion des deux bombes atomiques à 
Hiroshima et Nagasaki, au Japon, en 1945. Ampleur inédite 
enfin, par la mobilisation de tous les moyens disponibles pour 
vaincre l’adversaire et par son implication des civils. Ces derniers 
doivent soutenir l’effort de guerre – ainsi la main-d’œuvre 
féminine est-elle fortement sollicitée pendant la guerre de 1914 
pour pallier le départ des hommes vers le front –, mais en sont 
aussi les victimes dans des proportions inconnues jusqu’ici.
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D’autres guerres du xxe siècle

Si la guerre totale est emblématique du xxe siècle, celui-ci 
a connu d’autres types de conflits. Après 1945, l’existence 
de l’arme nucléaire modifie la façon de faire la guerre et de 
l’appréhender. L’instauration de la guerre froide et de la tension 
entre le camp occidental et le camp soviétique posent le cadre 
de guerres que certains qualifient de « conventionnelles ». Ces 
conflits interétatiques opposent des armées régulières, soumises 
aux lois de la guerre qu’elles respectent plus ou moins selon 
les cas, et qui utilisent l’ensemble des moyens techniques à 
leur disposition, à l’exception de l’arme nucléaire. Elles sont 
également « limitées » géographiquement, mais aussi parce 
que les deux « Grands », bien que concernés par ces conflits, 
veillent à ne pas s’y affronter directement.

L’après-1945 voit par ailleurs se développer les guerres de 
décolonisation, même si ce processus ne s’est pas toujours 
traduit par des conflits armés. La guerre a bien eu lieu en 
Algérie et en Indochine. 2014 marque ainsi le soixantième 
anniversaire de la bataille de Diên Biên Phu et des accords de 
Genève qui ont mis fin à l’Indochine française.

Enfin, les conflits de faible intensité constituent une dernière 
catégorie d’affrontements guerriers du xxe siècle. Ce sont 
essentiellement des guerres civiles et des luttes internes, qui 
peuvent être compliquées par des interventions étrangères.

Une unicité transcendant la diversité des expériences

Cet ouvrage tente de présenter un panorama de la guerre 
au xxe siècle en croisant les approches et les études de cas.

Dans une première partie, les guerres sont abordées à travers 
le prisme de l’anthropologie historique qui sous-tend les 
textes de Stéphane Audoin-Rouzeau et d’Anne Duménil sur 
l’expérience combattante et civile. Le propos y est articulé 
autour des deux conflits mondiaux, qui se distinguent par leur 
extension – dans le temps et dans l’espace – et leur intensité 
– dans l’acharnement à supprimer l’adversaire et à mobiliser 
tous les moyens et les forces disponibles. L’idée est ici de 
postuler « qu’au-delà de l’extrême variété des situations, ou 
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plutôt qu’en deçà de tant de différences repérables, un fil 
caché relie ces expériences variées, au point de donner à 
l’expérience combattante du xxe siècle [et à celle des civils] 
une unicité profonde susceptible de transcender son appa-
rente diversité » (Stéphane Audoin-Rouzeau). Cette idée fait 
écho à l’une des principales caractéristiques de la guerre au 
xxe siècle, qui tend à gommer la distinction essentielle entre 
combattants et non-combattants, entre civils et militaires, à 
savoir une logique totalisatrice : « Dans l’ère ouverte en 1914, 
la guerre est irréductible à ses seules dimensions militaires ou 
diplomatiques » (Anne Duménil).

Deux études particulières

Dans une seconde partie, l’après-1945 et les nouvelles formes 
de conflits qui apparaissent alors sont abordées à travers deux 
exemples : celui de la guerre froide et de la guerre d’Algérie. 
Jusqu’aux années 1990, l’équilibre de la terreur entre les deux 
« Blocs », instauré par l’apparition de l’arme nucléaire, déplace 
les guerres à leur périphérie. Ce qu’on appelle la guerre froide 
a engendré des « guerres chaudes », plus ou moins limitées 
géographiquement et temporellement. Elle est elle-même 
le fruit des deux conflits mondiaux : du second, cela semble 
évident ; mais du premier également : « Le xxe siècle a pu appa-
raître comme la lente diffusion de modèle de la démocratie 
de marché. Le choc de la Première Guerre mondiale a permis 
à une alternative contestataire, le communisme, de triompher 
en 1917 dans un des plus grands États du monde. Les origines 
de la guerre froide remontent là » (Pierre Grosser).

Enfin, c’est aussi au sortir de la Seconde Guerre mondiale que 
se mettent en place les conditions qui conduisent à l’éclate-
ment de la guerre d’Algérie avec les attentats de la Toussaint 
1954 : « l’impossibilité de mettre en place des réformes de 
fond et la radicalisation du nationalisme algérien » (Raphaëlle 
Branche, Sylvie Thénault). Ce dernier conflit illustre les luttes 
de décolonisation et permet, plus fondamentalement, d’inter-
roger le concept même de guerre : n’oublions pas que les 
« événements » ayant eu lieu en Algérie de 1954 à 1962 n’ont 
légalement été qualifiés de « guerre » que le 18 octobre 1999.
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Manquent à ce panorama les conflits de basse intensité. Alors 
que, de 1945 à 1990, pendant la guerre dite froide, le nombre 
moyen de morts dans les guerres tant civiles qu’interétatiques 
était de 150 000 par an, ce chiffre est tombé à 55 000 par an 
en 2010 1 –  même si la guerre civile syrienne le fait aujourd’hui 
de nouveau exploser. Parmi les formes de violence politique, 
seul le terrorisme est aujourd’hui en hausse et la guerre change 
de visage : 95 % des conflits sont désormais de nature intra
étatique 2. Les États doivent faire face à des acteurs nouveaux : 
réseaux terroristes internationaux tel Aqmi, narcotrafiquants au 
Mexique, groupes insurrectionnels au Yémen ou en Somalie, 
etc. À une déprise de la guerre conventionnelle dans les sociétés 
occidentales s’oppose donc le développement d’un nouveau 
type de conflits dans d’autres espaces. Mais cela, c’est l’affaire 
d’un xxie siècle en devenir.

Isabelle Flahault, 
responsable de la collection  
« Doc’ en poche »

Nathalie Petitjean, 
rédactrice en chef  
de la Documentation 
photographique
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